Polybe, Histoire, III, 31 :
Sujet : L’Histoire doit instruire
Extrait :

…   διόπερ οὐχ οὕτως ἐστὶ φροντιστέον τῆς αὐτῶν τῶν

 πράξεων ἐξηγήσεως οὔτε τοῖς γράφουσιν οὔτε τοῖς

 ἀναγινώσκουσιν τὰς ἱστορίας, ὡς τῶν πρότερον καὶ

 τῶν ἅμα καὶ τῶν ἐπιγινομένων τοῖς ἔργοις. 

 ἱστορίας γὰρ ἐὰν ἀφέλῃ τις τὸ διὰ τί καὶ πῶς καὶ

 τίνος χάριν ἐπράχθη τὸ πραχθὲν καὶ πότερον εὔλογον 

 ἔσχε τὸ τέλος, τὸ καταλειπόμενον αὐτῆς ἀγώνισμα 

 μὲν μάθημα δ´ οὐ γίνεται, καὶ παραυτίκα μὲν τέρπει, 

 πρὸς δὲ τὸ μέλλον οὐδὲν ὠφελεῖ τὸ παράπαν.
Traduction :

…Aussi doit-on attacher moins d'importance, quand on lit ou qu'on écrit l'histoire, au récit des faits qu'à ce qui s'est passé auparavant, en même temps et après ; car si l'on supprime la recherche des causes, des moyens, des intentions et des conséquences heureuses ou malheureuses de 

chaque événement, l'histoire n'est plus qu'un jeu d'esprit, elle ne sert plus à l'instruction du lecteur ; elle distrait sur le moment, mais on n'en tire absolument aucun profit pour l'avenir.
[tiré de : Pierre WALTZ, Histoire de Polybe, t. 1, Paris, Garnier, 1921]
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